
214 la semaine religieuse

«Milageiinent des pauvres, mais ee n’est i>oint, je crois, le mo­
ment de parler «le procès. Le tvnqts, je l'espère, fera grandir 
cette sainte princesse, elle paraît ra plus sainte à mesure qu’elle 
s'éloignera de nous, des faits que sa modestie ensevelissait 
dans le plus profond siflenoe, viendront au grand jour et alors 
le terrain sera prêt pour um procès qui mettra en relief scs 
héroïques vertus.

— Mais s’il est trop tôt pour en parler, il faut dire qu’une 
nouvelle va use a été commencée. Quand le Vénéra­
ble ttom .Bosco voulut foncier ira institut de filles-pour aider 
ses oeuvres, il réunit unie quinzaine de jeunes personnes qui 
reçurent de ses mains le voille en 1872. Maria Mazzaréllo fut 
.une. de ces. quinze, elle devint supérieure générale th> nouvel 
institut,et mourut saintement le 14 mai 1881. : 1 • ■

I>e yrpcès diocésain se fait à Aoqui, où mourut cette sainte 
personne, et ee sont les Filles d« Mariv-Auxiliatrice; titre de 
1 institut fondé par dom Bosco, qui postulent la cause de leur 
première mère. ■ •>■■■

. ; : Don Alessandro.

LA REFORME DU BREVIAIRE
(Voir les Nos 7 et 11.)

KrgrHftN’ a vu, dans un deuxième article, comment la réforme 
IB®JE du hrtiviaire abrège notaMommt la récitation quoti- 

dienne de 1 \yf f iee, et même quelque peu la célébra­
tion de la sainte messie.

il reste à considéirer le hint principal qu’on s'est proposé et 
de quelle manière on l’a obtenu. On se rappelle qu’il s’agissait 
de faire réciter le plus souvent possible l’office du temps et de 
diminuer l’usage des divers eomnnms. On désirait aussi faire 
dire plus souvent les messes propres des dimanches et de quel-


